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CHAPITRE1 - Installation et configuration de
Tina for PostgreSQL
Cette rubrique décrit comment installer et configurer Tina for PostgreSQL et contient ces
rubriques :
• Avant de commencer.
• Notions principales.
• Installation de Tina for PostgreSQL.
• Configuration de Tina for PostgreSQL.

Important : Bien que la nouvelle console d'administration web soit utilisée pour effectuer la
plupart des opérations dans Tina, des références à l'ancienne interface d'administration
web peuvent encore être présentes dans ce guide. Ces parties seront progressivement
mises à jour dans les futures versions de Tina.

Avant de commencer
Avant de commencer, prenez en compte ces informations.
• Systèmes d’exploitation et versions supportées.
• Droits de démarrage/arrêt du service PostgreSQL sur Windows.
• Utilisateurs système PostgreSQL sur Windows.

Systèmes d’exploitation et versions supportées
La liste des systèmes d’exploitation que Tina supporte change fréquemment. Pour obtenir les
informations les plus à jour, voir le Guide de compatibilité Time Navigator (en anglais).

Droits de démarrage/arrêt du service PostgreSQL sur
Windows
Sur les systèmesWindows, l’utilisateur système PostgreSQL doit disposer des droits de
démarrage et d’arrêt du service PostgreSQL. Néanmoins, cet utilisateur ne doit pas disposer des
droits d’administration. La manière la plus aisée de configurer ces droits est d’utiliser l’outil
SubInACL développé par Microsoft.

Accorder à l’utilisateur système PostgreSQL les droits appropriés avec SubInACL

1. Téléchargez la dernière version de l’outil SubInACL depuis cette URL et installez-le.
https://www.microsoft.com/en-in/download/confirmation.aspx?id=23510.

2. Lancez cette commande :

subinacl /SERVICE \\domain\service /GRANT=computer\user=top

Exemple. subinacl /SERVICE \\SMITH\postgresql-8.3
/GRANT=SMITH\postgres=top

Cette commande accorde à l’utilisateur ces permissions :

Tina for PostgreSQL 1

https://www.atempo.com/ressource/tina-compatibility-guide/
https://www.microsoft.com/en-in/download/confirmation.aspx?id=23510


• T : Démarre le service.
• O : Arrête le service.
• P : Met en pause/reprend le service.

Utilisateurs système PostgreSQL sur Windows
Il y a une modification importante dans l’installeur PostgreSQL version v9.2. Au lieu d’utiliser un
utilisateur local postgres, l’installeur utilise NT AUTHORITY\NetworkService et ne permet pas
à l’utilisateur de modifier cela. Vous pouvez contourner cette modification en lançant l’installeur
avec le paramètre
--service account postgres.

Notions principales
Avant de commencer, prenez en compte ces informations.
• Fichier postgresql.conf.
• Write Ahead Logging (WAL).
• Fichier de mots de passe.
• Tablespaces.

Fichier postgresql.conf
Le fichier postgresql.conf contient tous les paramètres et options de votre serveur
PostgreSQL. Il se trouve par défaut dans le répertoire PGDATA/postgresql.conf. Cependant,
s’il se trouve ailleurs, vous devez définir la variable d’environnement PGCONF avec le chemin
personnalisé de ce fichier.

Note : Si Tina ne trouve pas le fichier postgresql.conf avant la restauration, il ne peut pas
déterminer le répertoire des journaux des archives. Dans ce cas, après avoir restauré la
base de données mais avant de démarrer le serveur PostgreSQL, modifiez la commande
restore_command dans le fichier recovery.conf créé dans le répertoire de données.

Voir Variables d’environnement Tina for PostgreSQL pour plus d’informations sur les variables
d’environnement.

Write Ahead Logging (WAL)

Description
Afin d’effectuer des sauvegardes incrémentales en plus des sauvegardes totales, la
fonctionnalité Write Ahead Logging doit être activée sur le serveur PostgreSQL.

Les fichiers WAL sont des journaux de transaction (ou fichiers logs) se trouvant dans le répertoire
pg_xlog du répertoire de données PostgreSQL. Ils contiennent toutes les modifications
concernant les fichiers de données. Ces modifications sont d’abord enregistrées dans les fichiers
WAL, puis sont réellement validées, c’est-à-dire écrites sur les fichiers de données.

Les fichiers logs ont pour nom des nombres toujours croissants, commençant à
000000010000000000000000.
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La fonctionnalité Write Ahead Logging est utile en cas de défaillance car il vous suffit de rejouer
les fichiers logs pour récupérer les bases de données. Toute modification n’ayant pas été
appliquée aux données peut être rejouée à partir des fichiers logs.

Fonctionnement
Les fichiers logs contiennent des points de contrôle. Dans la séquence des transactions, ce sont
des points qui garantissent que les fichiers de données ont été mis à jour avec toutes les
informations enregistrées dans le journal avant le point de contrôle.

Au moment du point de contrôle, toutes les données non propres (c’est-à-dire non écrites) sont
écrites sur le disque et une entrée spéciale pour le point de contrôle est inscrite dans le fichier
journal. Dans l’éventualité d’une défaillance, la procédure de récupération recherche dans le
fichier journal (connu sous le nom de redo log), le dernier enregistrement d'un point de
vérification à partir duquel il devra lancer l'opération REDO.

Les points de contrôle s’effectuent régulièrement selon deux critères, le premier des deux
critères atteint :
• Selon le nombre de segments de journaux (la valeur par défaut est tous les 3 segments de

journaux).
• Selon le décompte des points de contrôle (la valeur par défaut est de 300 secondes).

Note : Utilisez la commande CHECKPOINT pour effectuer un point de contrôle manuel.

Pour plus d’informations sur la fonctionnalité Write Ahead Logging, reportez-vous à la
documentation PostgreSQL.

Installation
La fonctionnalité Write Ahead Logging n’est pas activée par défaut. Vous devez l’activer
manuellement en spécifiant dans le fichier postgresql.conf le chemin complet du répertoire
d’archivage des fichiers logs. Selon les systèmes d’exploitation, le chemin complet doit suivre le
format des exemples ci-dessous :

Système
d’exploitation Exemple de chemin

Windows E:\\postgres\\archive

Assurez-vous que vous doublez les barres obliques inversées ou backslash
(\) au moment de spécifier le chemin.

Unix /opt/postgres/archive

• Assurez-vous que le chemin vers ce répertoire ne contienne aucun espace.
• L’utilisateur système PostgreSQL doit avoir les droit d’accès complets sur ce

répertoire et sur son répertoire parent.

Activer la fonctionnalité Write Ahead Logging

1. Définissez ces deux paramètres dans le fichier postgresql.conf :
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Système
d’exploitation

Paramètre

Windows archive_mode = on

archive_command = 'copy %p chemin_archive\\%f'

Où : chemin_archive correspond au chemin complet
vers le répertoire d’archivage des fichiers logs, par
exemple, E:\\postgres\\archive.

Unix archive_mode = on

archive_command = 'cp %p chemin_archive /%f'

Où : chemin_archive correspond au chemin complet
vers le répertoire d’archivage des fichiers logs, par
exemple, /opt/postgres/archive.

2. A partir de la version 9.0, positionnez aussi wal_level soit à archive soit à hot_standby.
3. Redémarrez le serveur PostgreSQL pour prendre en compte ces modifications.

Recommandation

Assurez-vous que vous disposez suffisamment d’espace disque pour stocker tous les fichiers
logs.

Fichier de mots de passe
Le fichier de mots de passe contient tous les mots de passe utilisés par PostgreSQL pour les
connexions sécurisées. Il se trouve par défaut :
• Dans le répertoire %APPDATA%\postgresql et s’appelle pgpass.conf sur les systèmes

Windows
• Dans le répertoire $PGHOME et s’appelle.pgpass sur les autres systèmes.

Ce fichier peut être également défini par la variable PGPASSFILE. Sa structure interne est la
suivante :

localhost:port:database:username:password

Exemple. sqlhost:5432:*:postgres:pg772Nsq

L’utilisateur système PostgreSQL doit être le propriétaire de ce fichier. Il ne doit pas être
accessible par un autre utilisateur.

Sur les systèmes Unix, les permissions sur .pgpass doivent interdire tout accès au monde ou
au groupe; utilisez la commande chmod 0600 ~/.pgpass pour paramétrer cette interdiction. Si
les permissions sont moins strictes que cela, le fichier sera ignoré. Sous Microsoft Windows, le
fichier est supposé être stocké dans un répertoire qui est sûr, donc aucune vérification des
permissions n’est faite.

Note : Si vous spécifiez un fichier de mots de passe avec la variable PGPASSFILE, il sera
ajouté dans l’arborescence de l’interface Restauration et archivage sous le métarépertoire
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Configuration. Ainsi, il sera sauvegardé et restauré en même temps que la base de données
PostgreSQL.

Pour plus d’informations sur le fichier mots de passe, reportez-vous à la documentation
PostgreSQL.

Tablespaces
Si votre configuration PostgreSQL inclut des tablespaces, Tina for PostgreSQL les prend en
compte. Pour chaque tablespace défini par l’utilisateur, le répertoire $PGDATA/pg_tblspc
contient un lien symbolique vers le répertoire réel contenant les fichiers de données. Tina for
PostgreSQL sauvegarde les liens dans ce répertoire, et sauvegarde séparément chaque
répertoire des tablespaces.

Installation de Tina for PostgreSQL
Vous devez installer un agent Tina sur la machine hébergeant l’instance PostgreSQL à
sauvegarder.

Pour plus d’informations sur l’installation, voir la Documentation d’installation Tina.

Avant de démarrer l'installation, prenez en compte ces informations.
• Téléchargement de l’installateur PostgreSQL.

Téléchargement de l’installateur PostgreSQL
Pour télécharger l’installateur PostgreSQL, rendez-vous sur la page
https://www.postgresql.org/download/windows/.

Cette page de téléchargement propose ces deux installateurs :
• L’installateur de EnterpriseDB. Crée la structure du répertoire par défaut.

L’application PostgreSQL a été conçue pour fonctionner avec la structure du répertoire par
défaut.

• Un installateur graphique de BigSQL. Crée un répertoire ayant une structure différente
de la structure du répertoire par défaut.
La structure du répertoire BigSQL comprend ces répertoires :
– Le répertoire des données est PGHOME\data\pgxx (où xx est le numéro de la version

PostgreSQL) au lieu de PGHOME\data.
– Le répertoire des fichiers logs est PGHOME/logs/pgxx (avec un /, ou barre oblique en

avant) postgresql.conf au lieu de PGHOME\logs.

Configuration de Tina for PostgreSQL
Dans l’Administration Web, vous devez créer une application PostgreSQL pour chaque instance
à sauvegarder et à restaurer.

Tina for PostgreSQL 5
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Créer une application PostgreSQL

1. Connectez-vous à l’Administration Web et ouvrez votre catalogue dans l’explorateur Tina.
2. Choisissez Plates-formes   Applications. Le panneau Applications s’ouvre.
3. Cliquez sur Nouvelle application pour lancer l’Assistant de création d’une application.
4. Configurez les Paramètres de l’application PostgreSQL. Le tableau ci-dessous décrit les

paramètres que vous pouvez configurer pour créer une application PostgreSQL:

Paramètre Description

Sélection du
système

Sélectionnez le système où l’instance PostgreSQL est installée.

Si le serveur PostgreSQL n’utilise pas le port par défaut (port
5432), le numéro de port doit être spécifié à l’aide de la variable
d’environnement PGPORT.

Informations générales.

Nom de
l’application

Entrez le nom de l’application que vous voulez créer. Le nom de
l’application correspond au nom attribué au dossier de sauvegarde
de l’application. Ce nom peut être modifié plus tard sans perte de
données sauvegardées.

Chaque application doit avoir un nom unique.

Type de
l’application

Sélectionnez l’application PostgreSQL.

Commentaire Optionnel : Entrez un commentaire qui décrit l’application.

Informations sur l’utilisateur.

Nom de
l’utilisateur

Entrez le nom du propriétaire de la base de données PostgreSQL.
Cet utilisateur doit avoir les droits d’accès à tous les fichiers utilisés
par PostgreSQL.

Le nom de l’utilisateur possède le format suivant: DOMAIN\User
pour Windows ou User pour Unix.

Sur Windows 2008, vous devez utiliser un utilisateur ayant des
privilèges d’administration pour sauvegarder et restaurer
PostgreSQL. Sinon, des avertissements de sécurité peuvent
s’afficher dans les événements.

Mot de passe et
Confirmation

Entrez le mot de passe du propriétaire et confirmez-le.

Variables d’environnement.
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Paramètre Description

Chemin du
répertoire
d’installation du
serveur
PostgreSQL

Choisissez la procédure en fonction de l’installateur que vous avez
utilisé :

Note : Dans le fichier postgresql.conf les chemins d'accès
doivent être spécifiés en utilisant une barre oblique inverse
(\), c'est qui est la règle pour Windows. Il se peut que certains
installateurs utilisent un chemin avec des barres obliques pour
le répertoire des logs. Assurez-vous que le fichier
postgresql.conf utilise des barres obliques.

• Installateur EnterpriseDB. Entrez le chemin du répertoire
d'installation du serveur PostgreSQL.

• Installateur graphique BigSQL. Configurez l’application PQL
afin qu’elle reconnaisse une structure de répertoire différente de
la structure du répertoire par défaut, en appliquant cette
procédure :

1. Positionnez la variable PGHOME sur le répertoire d'installation
de PostgreSQL.

2. Positionnez la variable PGDATA sur le répertoire de données,
en incluant le sous-répertoire pgxx.

3. Modifiez le fichier postgresql.conf pour qu’il utilise la
barre oblique (\) en tant que séparateur dans le chemin du
log_directory.

Répertoire
temporaire

Entrez le nom du répertoire temporaire utilisé pour générer le script
de sauvegarde.

Windows. Cette variable est généralement définie par le système.

Unix. La valeur la plus probable est /tmp, mais vous pouvez
choisir n’importe quel répertoire.
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Paramètre Description

Variables
d’environnement
optionnelles

Pour ajouter une variable optionnelle :

1. Cliquez sur Ajouter et sélectionnez Ajouter une variable
d’environnement optionnelle.

2. Sélectionnez la variable dans l’onglet Nom. La définition de la
variable s’affiche dans l’onglet Détails.

3. Cliquez sur Appliquer et Fermer.

4. Entrez la valeur de la variable dans la colonne Valeur. Le
nombre de variables optionnelles définies est indiqué dans la
liste, par exemple : Optionnelle (3/13).

Si vous ne vous souvenez pas de la valeur que vous pouvez entrer,
pointez votre souris sur le nom de la variable pour afficher un pop-
up contenant des informations sur cette variable.
Pour éditer une variable optionnelle :

1. Cliquez sur la valeur de la variable dans la liste.

2. Entrez la nouvelle valeur de la variable.

Pour supprimer une variable optionnelle :

• Sélectionnez la variable dans la liste et cliquez sur Retirer.
Pour une liste détaillée de toutes les variables d’environnement
disponibles pour l’application PostgreSQL, voir Variables
d’environnement Tina for PostgreSQL.

Vous pouvez aussi positionner des variables d’environnement en
utilisant l’interface Restauration et archivage.

Variables
d’environnement
définies par
l’utilisateur

Une variable définie par l’utilisateur est une variable qui n’apparaît
pas dans la liste des variables existantes.

Pour ajouter une variable définie par l’utilisateur :

1. Cliquez sur Ajouter et sélectionnez Ajouter une variable
d’environnement définie par l’utilisateur. Un champ vide
s’affiche dans la liste des variables définies par l’utilisateur.

2. Entrez le nom de la variable dans la colonne Nom.

3. Entrez la valeur de la variable dans la colonne Valeur.

5. Vérifiez attentivement le Récapitulatif des paramètres de l’application et cliquez sur
Terminer pour créer l’application.

6. Si l’application a été créée avec succès, cliquez sur Fermer pour quitter l’Assitant de
création d’une application. L’application créée s’affiche dans la liste des applications.
Ou
Si la création de l’application a échoué, lisez les messages d’erreur pour résoudre le
problème.
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7. Sélectionnez l’application que vous venez de créer dans la liste et cliquez sur le bouton
Mettre l’application en service pour mettre l’application en service.

Connexion à l’interface Restauration et archivage
Une fois que l’application est créée, veuillez tester la connexion au serveur PostgreSQL ainsi
que les paramètres de l’application en lançant l’interface Restauration et archivage.

Tester la connexion Tina/PostgreSQL

1. Faites un clic droit sur l’application PostgreSQL dans l’Administration Web et choisissez
Restauration et archivage.

2. Dans la fenêtre de login, saisissez le nom et le mot de passe du propriétaire PostgreSQL.
L’arborescence Restauration et archivage s’ouvre.

Note : Au moment de l’installation de PostgreSQL, la base de données système de
PostgreSQL est automatiquement créée. Pour se connecter, PostgreSQL recherche la
base de données qui comporte le même nom que l’utilisateur d’accès. Si vous
saisissez un nom d’utilisateur autre que postgres, la connexion échoue.

Afin d’éviter l’échec de la connexion, positionnez la variable PGDATABASE à postgres et la
variable PGUSER à un utilisateur qui ait les droits de sauvegarde et de restauration.

3. Double-cliquez sur le répertoire racine. Tina tente de se connecter à la base de données
PostgreSQL. Si la connexion s’effectue correctement, un répertoire fils correspondant à la
base PostgreSQL s’ouvre. Si elle échoue, le répertoire racine est ouvert mais une icône et
un message d’erreur apparaissent.
Voir les événements Tina (menu Activité en cours   Evénements dans l’Administration
Web) et reprenez cette rubrique au début pour vous aider à corriger les paramètres de
connexion.
Si le problème persiste, contactez le Support Technique Atempo.

4. Double-cliquez sur le répertoire PostgreSQL. Tina contrôle l’utilisateur d’accès. Si celui-ci
possède les droits d’accès suffisants, les répertoires représentant les bases de données
apparaissent. Sinon, une icône et un message d’erreur apparaissent.

5. Déployez l’arborescence PostgreSQL pour vérifier la configuration des bases de données
PostgreSQL. Voir Contenu de l’application PostgreSQL pour la description des répertoires.
Cette image affiche le contenu de la base de données PostgreSQL :
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Si Tina détecte un problème avec la configuration, un ou plusieurs messages s’afficheront dans
l’arborescence de l’interface Restauration et archivage.

Contenu de l’application PostgreSQL
Ce tableau décrit le contenu de l’application PostgreSQL :

Type de
métarépertoire Description

Information Contient la liste des variables d’environnement ainsi que des informations
sur l’environnement de l’application.

Postgresql Représente le serveur PostgreSQL. Il s’affiche lors de la connexion au
serveur. Il contient ces métarépertoires de PostgreSQL :

• Configuration. Contient les fichiers et répertoires de configuration de
PostgreSQL.

• Database. Contient les fichiers et répertoires des données PostgreSQL.
• Transaction logs. Contient les fichiers logs WAL générés par le serveur

PostgreSQL.
Si la fonctionnalité Write Ahead Logging est désactivée, ce
métarépertoire n’est pas affiché.

Synchronizer Le synchronizer est un métafichier qui ne contient aucune donnée mais qui
est sauvegardé lors de chaque sauvegarde. Les versions de ce fichier
montrent les points d’entrée possibles pour restaurer la base de données à
laquelle le métafichier synchronizer est rattaché.
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Note : Si Tina for PostgreSQL essaye de se connecter au serveur PostgreSQL avec des
informations utilisateur incorrectes, la connexion peut rester bloquée indéfiniment. Pour
arrêter cette opération, vous devez d’abord identifier et arrêter le processus psql. Ensuite,
vous devez vérifier les informations utilisateur avant de réessayer la connexion.
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CHAPITRE2 -Sauvegarde des
données PostgreSQL
Cette rubrique décrit comment sauvegarder les données PostgreSQL et contient ces rubriques :
• Configuration des sauvegardes.
• Exécution des sauvegardes.
• Dépannage de la sauvegarde.

Configuration des sauvegardes
Avant de commencer la configuration des sauvegardes, prenez en compte ces informations.
• Conditions préalables.
• Configuration.
• Sélection de sauvegarde.
• Sauvegarde totale vs. sauvegarde incrémentale.

Conditions préalables

Droits d’accès utilisateur
L’utilisateur système PostgreSQL (habituellement postgres sur les systèmes Unix et
MYHOST\postgres sur Windows) doit être déclaré en tant qu’utilisateur Tina avec les droits
d’effectuer les tâches appelées Généralités.

Pour plus d’informations, voir le chapitre qui décrit les utilisateurs et les droits d’accès dans le
Documentation d'administration Tina.

Sauvegardes incrémentales
Afin d’effectuer des sauvegardes incrémentales en plus des sauvegardes totales, la
fonctionnalité Write Ahead Logging (WAL) doit être activée.

Voir Write Ahead Logging (WAL) pour plus d’informations.

Configuration
Pour sauvegarder automatiquement la base de données PostgreSQL, configurez Tina tel que
décrit ci-dessous.

Configurer l’application PostgreSQL pour la sauvegarde automatique

1. Dans l’Administration Web, ouvrez l’Assistant de sauvegarde.
2. Suivez les instructions qui apparaissent à l’écran. Elles vous guideront à travers les étapes

de configuration.
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Voir la Documentation d'administration Tina pour plus de détails à propos de l’utilisation de
l’Assistant de sauvegarde et de la configuration des sauvegardes.

Sélection de sauvegarde
Sauvegarde de l’intégralité des bases de données PostgreSQL

Par défaut, la sélection définie à la racine de l’application, c’est-à-dire /, permet de sauvegarder
l’intégralité de la base de données qui se trouve sur le serveur PostgreSQL. Cette sélection :
• Est associée à toutes les stratégies de sauvegarde.
• N’est pas filtrée.
• Ne contient pas d’exclusion de temps.
• Ne compresse ni ne crypte les données.

Vous devez utiliser la sélection de sauvegarde par défaut pour sauvegarder les bases de
données PostgreSQL dans leur totalité.

Important : Vous ne pouvez pas sauvegarder une base de données individuelle puisque
toutes les bases de données de l’instance PostgreSQL partagent les fichiers logs. Rejouer
les fichiers logs pendant une restauration peut modifier toutes les bases de données et donc
causer de graves incohérences au niveau des données.

Sauvegarde totale vs. sauvegarde incrémentale
Vous pouvez effectuer des sauvegardes totales et incrémentales avec l’agent Tina for
PostgreSQL. Cependant, ces deux types de sauvegarde protègent des objets différents :
• Sauvegarde totale. Sauvegarde tous les fichiers de bases de données et de configuration

ainsi que les fichiers logs.
• Sauvegarde incrémentale. Sauvegarde seulement les fichiers de configuration et les

fichiers logs.

Exécution des sauvegardes
Effectuer des sauvegardes totales et incrémentales ne nécessite pas l’arrêt du serveur
PostgreSQL.

En plus de l’Assistant de sauvegarde qui permet de planifier les sauvegardes, vous pouvez
lancer manuellement une sauvegarde et à tout moment.

Déclencher manuellement une sauvegarde

1. Dans l’Administration Web, choisissez Plates-formes   Applications. Le panneau
Applications s’ouvre.

2. Sélectionnez l’application pour laquelle vous souhaitez déclencher une sauvegarde
manuellement et cliquez sur Lancer la sauvegarde.

3. Choisissez le type de sauvegarde : Lancer la sauvegarde totale ou Lancer la sauvegarde
incrémentale.

4. Cliquez sur Oui pour valider l’opération.
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La sauvegarde ne démarre que si aucune autre session des stratégies sélectionnées n’est
en cours et si les agents associés aux stratégies sont activés.

Note : Après la création d’une base de données dans PostgreSQL, vous devez
effectuer une sauvegarde totale en premier.

Recommandation
Tina ne purge pas les fichiers logs archivés après une sauvegarde. Vous devez les purger
manuellement.

Dépannage de la sauvegarde
Si vous ne parvenez pas à effectuer la sauvegarde du groupe de bases de données
PostgreSQL, vérifiez ces points :
• Une variable d’environnement obligatoire n’est pas définie. Voir Variables

d’environnement Tina for PostgreSQL.
• Le script de sauvegarde ne peut pas être créé dans le répertoire $TEMP. Voir Variables

d’environnement Tina for PostgreSQL.
• L’identification de l’utilisateur PostgreSQL est introuvable. Voir Droits d’accès utilisateur.
• Un fichier ou un répertoire obligatoire est introuvable : vérifiez votre configuration.
• Le serveur PostgreSQL ne peut pas être mis en mode sauvegarde : vérifiez votre

configuration.
• Vous avez demandé une sauvegarde incrémentale alors que la fonctionnalité Write Ahead

Logging n’est pas activée. Voir Sauvegardes incrémentales.

Consultez les événements afin de déterminer les éventuels problèmes.
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CHAPITRE3 -Restauration des données
Tina for PostgreSQL permet d’effectuer des restaurations à froid du groupe de bases de
données PostgreSQL. Cette rubrique contient ces rubriques :
• Effectuer des restaurations.
• Scénario 1 : Restauration du groupe de bases de données PostgreSQL.
• Scénario 2 : Restauration à un point donné (PITR).
• Scénario 3 : Restauration croisée de la base de données PostgreSQL.
• Dépannage de la restauration.

Effectuer des restaurations
Avant de commencer la restauration des données, prenez en compte ces informations.
• Conditions préalables.
• Limitation.

Conditions préalables

postgresql.conf File
Assurez-vous que Tina puisse accéder au fichier postgresql.conf. Si Tina ne trouve pas le
fichier postgresql.conf avant la restauration, il ne peut pas déterminer le répertoire des
journaux des archives. Dans ce cas, après avoir restauré la base de données mais avant de
démarrer le serveur PostgreSQL, modifiez la commande restore_command dans le fichier
recovery.conf créé dans le répertoire de données.

L’interface Evénements affiche cette alarme : Archive log directory not known; please
check recovery.conf before starting the PostgreSQL server.

Droits d’accès utilisateur
• Vous devez vous connecter en tant qu’administrateur pour restaurer les données de

l’application PostgreSQL sur Windows 2008 et Windows 2008 R2.
• L’utilisateur système PostgreSQL (habituellement postgres sur les systèmes Unix et

MYHOST\postgres sur Windows) doit être déclaré en tant qu’utilisateur Tina avec les droits
d’effectuer les tâches appelées Généralités. Pour plus d’informations, voir le chapitre qui
décrit les utilisateurs et les droits d’accès dans la Documentation d'administration Tina.

Note : Ne déclarez pas l’utilisateur root comme utilisateur Tina car celui-ci n’aura pas
les droits suffisants par défaut pour arrêter la base de données PostgreSQL lors de la
restauration. Il vous sera donc impossible de restaurer des sauvegardes PostgreSQL.

Tablespaces
Si votre configuration PostgreSQL inclut des tablespaces, les tablespaces existants sont
renommés avant toute restauration et de nouveaux répertoires sont créés. Pour cette raison, le
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propriétaire de l’application PostgreSQL doit disposer des droits d’écriture sur le répertoire
parent de chaque répertoire de tablespaces.

Limitation
Avant d’effectuer une restauration, prenez en compte que dans certaines instances, Postgres
9.3 peut prendre trop longtemps à redémarrer après une restauration. Dans ce cas, Windows ne
parvient pas à détecter que le service postgres a démarré, bien que le serveur Postgres
fonctionne et réponde correctement.

Scénario 1 : Restauration du groupe de bases de
données PostgreSQL
Avant de commencer la restauration du groupe de bases de données PostgreSQL, prenez en
compte ces informations.

Avant de démarrer la restauration du groupe de bases de données PostgreSQL, prenez en
compte ces informations.
• Conditions préalables.

Conditions préalables
Dans la mesure où Tina arrête le serveur PostgreSQL avant toute restauration, tous les
utilisateurs doivent se déconnecter des bases de données à restaurer.

Restaurer le groupe de bases de données PostgreSQL

Première étape : Effectuer la restauration dans l’interface Restauration et archivage

1. Lancez l’interface Restauration et archivage sur l’application à restaurer.
2. Choisissez Sauvegarde   Stratégie et choisissez la stratégie par laquelle vous avez

sauvegardé les objets que vous souhaitez restaurer.
3. Sélectionnez l’objet Synchronizer.
4. Choisissez Arbre   Objet Sélectionné   Versions.

La fenêtre des versions temporelles du Synchronizer s’ouvre. Elle contient la liste des
sauvegardes totales et incrémentales.

5. Sélectionnez l’une des sauvegardes dans la liste (en général, la plus récente). Elle peut
être totale ou incrémentale.

6. Cliquez sur Synchroniser.
L’arbre de fichiers est mis à jour. La liste des objets nécessaires à la restauration s’affiche.

Si vous sélectionnez une sauvegarde totale.

1. Dans l’arbre de fichiers, cochez le nœud PostgreSQL.

2. Choisissez Restauration   Exécuter pour restaurer les fichiers sélectionnés. La fenêtre de
restauration s’ouvre.

3. Configurez les paramètres de restauration et cliquez sur OK.
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Si vous sélectionnez une sauvegarde incrémentale.

1. Dans le volet Navigation Temporelle sur la gauche, cochez la case Montrer les fichiers disparus.

Note : La case Montrer les fichiers disparus peut afficher les répertoires contenant des
tablespaces qui ne font pas partie de votre configuration courante. Dans ce cas,
décochez-les pour éviter de les restaurer inutilement.

1. Dans l’arbre de fichiers, cochez le nœud PostgreSQL.

2. Décochez le nœud Postgresql/Transaction logs/Active logs.

3. Dans le répertoire Postgresql/Transaction logs/Active logs, sélectionnez les fichiers qui ne sont
pas grisés. Cela comprend :

• Le fichier pg_xlog.
• Les fichiers *.history.
• Le répertoire archive_status.
• Les fichiers logs actifs (active log files).

4. Facultativement, sélectionnez les fichiers suivants dans les répertoires Postgresql/Transaction
logs/Active logs et Archived logs :

• Les fichiers *.history.
• Le fichier *.backup le plus récent.
• Les fichiers de logs ayant un numéro égal ou supérieur au fichier *.backup

sélectionné et tous les fichiers de logs se trouvant entre ce fichier *.backup et le
précédent.

Note : Cette étape n’est pas obligatoire, mais elle évite la restauration des fichiers logs
archivés qui ne sont pas indispensables pour la récupération de la base de données.
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5. Choisissez Restauration   Exécuter pour restaurer les fichiers sélectionnés. La fenêtre de
restauration s’ouvre.

6. Configurez les paramètres de restauration et cliquez sur OK.

Tina arrête le serveur PostgreSQL s’il est actif. Puis la restauration s’effectue : Tina for
PostgreSQL renomme l’ancien répertoire data ($PGDATA) et l’ancien répertoire d’archivage des
fichiers logs avec une extension .000 s’incrémentant à chaque fois qu’une restauration a lieu (les
deux répertoires reçoivent la même extension). Le serveur PostgreSQL peut être redémarré en
mode Récupération après un arrêt brutal.

Note : La restauration est annulée s’il n’est pas possible de renommer n’importe lequel des
répertoires de $PGDATA, des logs ou des tablespaces.

Pour plus d’informations sur les paramètres de restauration, voir la Documentation de
restauration Tina.
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Deuxième étape : Redémarrer le serveur PostgreSQL

1. Vérifiez dans le répertoire $PGDATA restauré que les paramètres du fichier recovery.conf
soient corrects.

2. Redémarrez le serveur PostgreSQL :

pg_ctl -D $PGDATA start
Si la commande a bien fonctionné, le code de sortie est 0. La restauration est terminée.
Si le code de sortie est 1, vérifiez s’il y a des erreurs dans les fichiers logs du répertoire pg_
log.

Note : Une fois la restauration terminée, le fichier recovery.conf est renommé en
recovery.done.

Recommandations
• Après une restauration, les sauvegardes incrémentales suivantes ne peuvent être

récupérées directement à l’aide de la sauvegarde totale précédente. La première
sauvegarde après une restauration doit donc être une sauvegarde totale. Si une
sauvegarde incrémentale est déclenchée, elle sera annulée et une alarme sera inscrite
dans le log des événements.

• Une fois la restauration terminée et après avoir vérifié l’intégrité de votre base de données,
vous pouvez supprimer l’ancien répertoire data ($PGDATA.000), les anciens tablespaces
et l’ancien répertoire d’archivage des fichiers logs pour libérer de l’espace disque.

Scénario 2 : Restauration à un point donné (PITR)
Lorsque vous demandez une restauration à un point donné (Point in Time Recovery, PITR),
Tina :
1. Restaure le groupe de bases de données.
2. Applique les modifications jusqu’à un moment donné.

Note : En raison de ce fonctionnement, vous ne pouvez effectuer des restaurations à
un point donné qu’à partir de sauvegardes incrémentales.

Avant de démarrer la restauration à un point donné (PITR), prenez en compte ces informations.
• Principes du PITR.
• Options du PITR.
• Conditions préalables.

Principes du PITR
La restauration à un point donné est basée sur l’ordre dans lequel les transactions sont validées,
ordre qui peut différer de celui dans lequel les transactions ont commencé.

Par exemple, si la transaction 2 s’achève avant la transaction 1, alors une restauration jusqu’à la
transaction 1 inclura la transaction 2.

Tina for PostgreSQL 21

CHAPITRE 3 - Restauration des données



Options du PITR
• Deux méthodes de PITR sont disponibles grâce à deux variables d’environnement

différentes. Vous pouvez positionner :
– la variable TINA_PQL_TARGET_TIME sur une estampille pour récupérer la base de

données jusqu’à un moment donné.
Cette valeur est écrite dans le paramètre recovery_target_time du fichier
recovery.conf.
Ou

– la variable TINA_PQL_TARGET_XID sur un identifiant de transaction pour récupérer la
base de données jusqu’à une transaction donnée.
Cette valeur est écrite dans le paramètre recovery_target_xid du fichier
recovery.conf.

Note : Vous ne pouvez utiliser qu’une de ces variables d’environnement à la fois. Si
vous les positionnez toutes les deux, la variable TINA_PQL_TARGET_XID a la priorité.

• La variable TINA_PQL_TARGET_INCLUSIVE vous permet de définir des inclusions lors des
restaurations. Si la variable TINA_PQL_TARGET_INCLUSIVE est positionnée à :
– true (valeur par défaut), la restauration inclut la transaction identifiée par TINA_PQL_

TARGET_TIME ou TINA_PQL_TARGET_XID.
– false, la transaction spécifiée est exclue de la restauration.

Pour plus d’informations sur le fichier recovery.conf et sa définition, reportez-vous à la
documentation PostgreSQL.

Conditions préalables
• Dans la mesure où Tina arrête le serveur PostgreSQL avant toute restauration, tous les

utilisateurs doivent se déconnecter des bases de données à restaurer.
• La restauration à un point donné n’est disponible que si la fonctionnalité Write Ahead

Logging est activée sur le serveur PostgreSQL. Voir Write Ahead Logging (WAL) pour plus
d’informations.

Effectuer une restauration à un point donné

Première étape : Configuration et synchronisation de l’interface Restauration et archivage

1. Lancez l’interface Restauration et archivage sur l’application à restaurer.
2. Dans l’arbre de fichiers, ouvrez le nœud Information, faites un clic droit sur la variable

d’environnement que vous souhaitez définir et choisissez Propriétés.
3. Dans le champ Valeur de la fenêtre d’édition des variables, saisissez :

• La date de restauration pour le PITR au format AAAA-MM-JJ HH:MM:SS si vous
choisissez la variable TINA_PQL_TARGET_TIME.

• L’identifiant de transaction jusqu’auquel la restauration sera effectuée si vous
choisissez la variable TINA_PQL_TARGET_XID.

• true ou false si vous utilisez la variable TINA_PQL_TARGET_INCLUSIVE pour inclure
ou exclure l’estampille ou l’identifiant de transaction.

4. Cliquez sur OK pour valider vos choix.
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5. Choisissez Sauvegarde   Stratégie et choisissez la stratégie par laquelle vous avez
sauvegardé les objets que vous souhaitez restaurer.

6. Sélectionnez l’objet Synchronizer.
7. Choisissez Arbre   Objet Sélectionné   Versions. La fenêtre des versions temporelles du

Synchronizer s’ouvre. Elle contient la liste des sauvegardes totales et incrémentales.
8. Sélectionnez une sauvegarde incrémentale dans la liste (en général, la plus récente).
9. Cliquez sur Synchroniser. L’arbre de fichiers est mis à jour. La liste des objets nécessaires

à la restauration s’affiche.

Deuxième étape : Sélection des objets à restaurer

1. Dans le volet Navigation Temporelle sur la gauche, cochez la case Montrer les fichiers disparus.

Note : La case Montrer les fichiers disparus peut afficher les répertoires contenant des
tablespaces qui ne font pas partie de votre configuration courante. Dans ce cas,
décochez-les pour éviter de les restaurer inutilement.

1. Dans l’arbre de fichiers, cochez le nœud PostgreSQL.

2. Décochez le nœud Postgresql/Transaction logs/Active logs.

3. Dans le répertoire Postgresql/Transaction logs/Active logs, sélectionnez les fichiers qui ne sont
pas grisés. Cela comprend :

• Le fichier pg_xlog.
• Les fichiers *.history.
• Le répertoire archive_status.
• Les fichiers logs actifs (active log files).

4. Facultativement, sélectionnez les fichiers suivants dans le répertoire Postgresql/Transaction
logs/Archived logs :
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• Les fichiers *.history.
• Le fichier *.backup le plus récent.
• Les fichiers logs ayant un numéro égal ou supérieur au fichier *.backup sélectionné.

Note : Cette étape n’est pas obligatoire, mais elle évite la restauration des fichiers logs
archivés qui ne sont pas indispensables pour la récupération de la base de données.

5. Choisissez Restauration   Exécuter pour restaurer les fichiers sélectionnés. La fenêtre de
restauration s’ouvre.

6. Configurez les paramètres de restauration et cliquez sur OK.

7. Tina arrête le serveur PostgreSQL s’il est actif. Puis la restauration s’effectue : Tina for
PostgreSQL renomme l’ancien répertoire data ($PGDATA) et l’ancien répertoire d’archivage
des fichiers logs avec une extension .000 s’incrémentant à chaque fois qu’une restauration a
lieu (les deux répertoires reçoivent la même extension). Le serveur PostgreSQL est prêt à être
redémarré en mode Récupération après un arrêt brutal.

Note : La restauration est annulée s’il n’est pas possible de renommer n’importe lequel
des répertoires de $PGDATA, des logs ou des tablespaces.

Pour plus d’informations sur les paramètres de restauration, voir la Documentation de
restauration Tina.
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Troisième étape : Redémarrer le serveur PostgreSQL

1. Vérifiez dans le répertoire $PGDATA restauré que les paramètres du fichier recovery.conf
soient corrects.

2. Redémarrez le serveur PostgreSQL :

pg_ctl -D $PGDATA start
Si la commande a bien fonctionné, le code de sortie est 0. La restauration est alors
terminée.
Si le code de sortie est 1, vérifiez s’il y a des erreurs dans les fichiers logs du répertoire pg_
log.

Quatrième étape : Supprimer la variable pour le PITR dans l’interface Restauration et
archivage

l Une fois la restauration terminée, lancez l’interface Restauration et archivage pour
supprimer la valeur que vous aviez saisie pour la variable sélectionnée pour le PITR.

Note : Le fichier recovery.conf est renommé en recovery.done quand la
restauration est terminée.

Recommandations
• Si vous souhaitez exclure de la restauration la période définie par la variable TINA_PQL_

TARGET_TIME, positionnez la variable TINA_PQL_TARGET_INCLUSIVE à false.
• Après une restauration, les sauvegardes incrémentales suivantes ne peuvent être

récupérées directement à l’aide de la sauvegarde totale précédente. La première
sauvegarde après une restauration doit donc être une sauvegarde totale. Si une
sauvegarde incrémentale est déclenchée, elle sera annulée et une alarme sera inscrite
dans le log des événements.

• Une fois la restauration terminée et après avoir vérifié l’intégrité de votre base de données,
vous pouvez supprimer l’ancien répertoire data ($PGDATA.000), les anciens tablespaces
et l’ancien répertoire d’archivage des fichiers logs pour libérer de l’espace disque.

Scénario 3 : Restauration croisée de la base de
données PostgreSQL
Vous pouvez utiliser Tina for PostgreSQL afin d’effectuer des restaurations croisées de la base
de données. Une restauration croisée consiste à restaurer des répertoires et des fichiers d’une
autre plate-forme sur votre propre disque. Ces deux types de restauration croisée sont
disponibles :
• La restauration croisée simple vous permet de restaurer les données sur une autre

application appartenant au même catalogue Tina. Voir Effectuer une restauration croisée
simple d’une base de données d’une application sur une autre, pour plus de détails.

• La restauration inter-catalogues vous permet de restaurer les données sur une autre
application appartenant à un autre catalogue Tina.
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Note : Le terme “source” désigne le catalogue ou la plate-forme à partir de laquelle vous
avez sauvegardé les données. Le terme “cible” désigne le catalogue ou la plate-forme vers
laquelle vous souhaitez restaurer les données.

Avant de démarrer la restauration croisée de la base de données PostgreSQL, prenez en
compte ces informations.
• Conditions préalables.

Conditions préalables
Pour effectuer une restauration croisée de PostgreSQL, assurez-vous de remplir ces conditions :
• Dans la mesure où Tina arrête le serveur PostgreSQL avant toute restauration, tous les

utilisateurs doivent se déconnecter des bases de données à restaurer.
• Tina doit être installé sur les deux plates-formes.
• Les dossiers de sauvegarde source et cible doivent être de type PostgreSQL. Il n’est pas

possible de restaurer, par exemple, un dossier de sauvegarde Oracle vers un dossier de
sauvegarde PostgreSQL.

• L’application PostgreSQL doit être installée sur le système cible avec des paramètres
identiques, c’est-à-dire, le chemin d’accès, l’utilisateur et le mot de passe.

• L’utilisateur doit avoir le droit d’effectuer des restaurations et des restaurations croisée des
objets.

Pour plus d’informations sur les droits d’accès des utilisateurs, voir la Documentation
d'administration Tina.

Effectuer une restauration croisée simple d’une base de données d’une application sur
une autre

1. Ouvrez l’application Tina for PostgreSQL sur le système cible.
2. Lancez l’interface Restauration et archivage sur l’application PostgreSQL que vous

souhaitez restaurer.
3. Sélectionnez Sauvegarde   Application   Dossier.
4. Sélectionnez le dossier source pour l’application PostgreSQL. La fenêtre Sélection de

l’application s’ouvre.
5. Si vous avez plusieurs objets à restaurer, sélectionnez l’objet Synchronizer. La fenêtre

Synchronizer s’ouvre.
6. Choisissez Arbre   Objet Sélectionné   Versions.

La fenêtre des versions temporelles du Synchronizer s’ouvre et affiche la liste des
sauvegardes totales et incrémentales.

7. Sélectionnez une des sauvegardes de la liste (en général, la plus récente). Elle peut être
totale ou incrémentale.

8. Cliquez sur Synchroniser.
L’arbre de fichiers est mis à jour. La liste des objets nécessaires à la restauration s’affiche.

9. Sélectionnez Postgres.
10. Sélectionnez Restauration-Exécuter pour lancer la restauration.
11. Redémarrez le service postgres.

Si vous sélectionnez une sauvegarde totale.
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1. Dans l’arbre de fichiers, cochez le nœud PostgreSQL.

2. Choisissez Restauration   Exécuter pour restaurer les fichiers sélectionnés. La fenêtre de
restauration s’ouvre.

3. Configurez les paramètres de restauration et cliquez sur OK.

Si vous sélectionnez une sauvegarde incrémentale.

1. Dans le volet Navigation Temporelle sur la gauche, cochez la case Montrer les fichiers disparus.

Note : La case Montrer les fichiers disparus peut afficher les répertoires contenant des
tablespaces qui ne font pas partie de votre configuration courante. Dans ce cas,
décochez-les pour éviter de les restaurer inutilement.

2. Dans l’arbre de fichiers, cochez le nœud PostgreSQL.

3. Décochez le nœud Postgresql/Transaction logs/Active logs.

4. Dans le répertoire Postgresql/Transaction logs/Active logs, sélectionnez les fichiers qui ne sont
pas grisés. Cela comprend :

• Le fichier pg_xlog.
• Les fichiers *.history.
• Le répertoire archive_status.

Dépannage de la restauration
Si vous ne parvenez pas à effectuer la restauration du groupe de bases de données
PostgreSQL, vérifiez ces points :
• Une variable d’environnement obligatoire n’est pas définie. Voir Variables

d’environnement Tina for PostgreSQL.
• Le script de sauvegarde ne peut pas être créé dans le répertoire $TEMP. Voir Variables

d’environnement Tina for PostgreSQL.
• L’identification de l’utilisateur PostgreSQL est introuvable. Voir Droits d’accès utilisateur.
• Un fichier ou un répertoire obligatoire est introuvable : vérifiez votre configuration.
• Le serveur PostgreSQL ne peut pas être arrêté lors des opérations de restauration :

vérifiez votre configuration.
• Le répertoire $PGDATA ne peut être renommé lors de la restauration : vérifiez votre

configuration.

Consultez les événements afin de déterminer les éventuels problèmes.
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CHAPITRE4 -Variables d’environnement Tina
for PostgreSQL
Cette rubrique décrit les variables d’environnement que vous pouvez positionner pour Tina for
PostgreSQL :

Variable
d’environnement

Valeurs Possibles
[défaut] Description Statut

PGHOME Chemin Chemin du répertoire
d'installation du serveur
PostgreSQL.

Obligatoire

TEMP Chemin Répertoire temporaire
utilisé pour générer le
script de sauvegarde.
Sur Windows, cette
variable est
généralement définie par
le système.

Obligatoire

PGCONF Chemin,
[PGDATA/postgresql.conf]

Chemin du fichier de
configuration de la base
de données
PostgreSQL.

Optionnelle

PGCONNECT_
TIMEOUT

Nombre entier [infini] Temps maximum
autorisé pour établir une
connexion avec le
serveur PostgreSQL.

Optionnelle

PGDATA Chemin, [PGHOME/data] Chemin du répertoire de
données PostgreSQL.

Optionnelle
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Variable
d’environnement

Valeurs Possibles
[défaut] Description Statut

PGDATABASE Nom de la base de données Nom de la base
PostgreSQL à utiliser.

Si la variable PGUSER a
été positionnée à un
utilisateur autre que
postgres, vous devez
positionner la variable
PGDATABASE à
postgres ou à une base
de données existante sur
laquelle l’utilisateur défini
dans la variable
PGUSER a les droits de
sauvegarde et de
restauration.

Optionnelle

PGHOST Chaîne de caractères,
[Localhost]

Nom de la machine
hébergeant le serveur
PostgreSQL.

Optionnelle

PGHOSTADDR Adresse IP sur 4 octets,
[Aucune]

Adresse IP du système
où est installé le serveur
PostgreSQL

Optionnelle

PGPASSFILE Chemin Chemin du fichier
d'identification .pgpass
(Unix) ou pgpass.conf
(Windows).

Voir Fichier de mots de
passe pour plus de
détails.

Optionnelle
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Variable
d’environnement

Valeurs Possibles
[défaut] Description Statut

PGPASSWORD Chaîne de caractères,
[Utilisez le fichier .pgpass]

Mot de passe de
l’utilisateur PostgreSQL
(obsolète).

Atempo recommande de
ne pas définir la variable
PGPASSWORD, afin que
Tina for PostgreSQL
utilise automatiquement
le fichier .pgpass or
pgpass.conf. Si vous
utilisez cette variable,
l’interface Restauration
et archivage affiche le
message
d’avertissement : Please
note that
PGPASSWORD is
deprecated;
PGPASSFILE is
preferred.

Si votre fichier .pgpass
ou pgpass.conf ne se
trouve pas dans le
répertoire par défaut,
vous pouvez définir le
chemin complet du
fichier avec la variable
PGPASSFILE.

Optionnelle

PGPORT Entier, [5432] Port réseau utilisé pour
se connecter au serveur.

Optionnelle
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Variable
d’environnement

Valeurs Possibles
[défaut] Description Statut

PGUSER Chaîne de caractères,
[Utilisez le fichier .pgpass]

Si l’utilisateur d’accès est
différent de postgres, la
variable PGUSER doit
être réinitialisée, par
exemple, si l’utilisateur
d’accès est "User1",
PGUSER=User1.

User1 doit avoir au
moins les droits de
sauvegarde et
restauration.

Dans ce cas, vérifiez si
vous avez besoin de
positionner la variable
PGDATABASE.

Si votre fichier .pgpass
ou pgpass.conf ne se
trouve pas dans le
répertoire par défaut,
vous pouvez définir le
chemin complet du
fichier avec la variable
PGPASSFILE.

Obligatoire

PSQLPATH Chemin, [PGHOME/bin] Chemin du répertoire
des binaires
PostgreSQL.

Optionnelle

TINA_PQL_TARGET_
TIME

Chaîne de caractères au
format AAAA-MM-JJ
HH:MM:SS, [Toutes les
opérations des logs seront
récupérées]

Définit l'heure et la date
pour la restauration à un
point donné. Si elle n'est
pas positionnée, toutes
les opérations des logs
seront récupérées. Cette
estampille correspond
au paramètre
recovery_target_time
du fichier
recovery.conf de
PostgreSQL.

Optionnelle
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Variable
d’environnement

Valeurs Possibles
[défaut] Description Statut

TINA_PQL_TARGET_
INCLUSIVE

[true], false Spécifie si la restauration
doit inclure ou non
l'estampille indiquée par
TINA_PQL_TARGET_TIME
ou l'identifiant de
transaction défini par
TINA_PQL_TARGET_XID.

Optionnelle

TINA_PQL_TARGET_
XID

Chaîne de caractères,
[Toutes les opérations des
logs seront récupérées]

Définit l'identifiant de
transaction pour la
restauration. Si elle n'est
pas positionnée, toutes
les opérations des logs
seront récupérées. Cet
identifiant de transaction
correspond au
paramètre recovery_
target_xid du fichier
recovery.conf de
PostgreSQL.

Optionnelle

Variables d’environnement à positionner en cas
d’instances PostgreSQL multiples
Si vous devez protéger plusieurs bases de données PostgreSQL avec Tina for PostgreSQL,
créez une application séparée pour chaque base de données et utilisez les variables suivantes
pour distinguer les différentes instances :
• PGCONF
• PGDATABASE
• PGHOST
• PGPASSFILE
• PGPORT
• PGUSER
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